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SCHREIBEN VON HEINRICH [ DAMIAN LEONZ] ZURLAUBEN[AN MARIA JAKO¬

BEA ZURLAUBEN]

"Je ne scaurois plus différer de vous écrire , c ’est a dire de m ’attirer de

vos nouvelles , je ne scay , si vous avez receu toutes mes lettres , que je vous

ecrivi il n ' y a pas long temp : je souhaite que vous vous portiez bien , je

vous rends milles grâces de toutes les bontez , dont je voi toujour des mar¬

ques dans vos lettres ; vous me témoignez de la maniéré du monde la plus obli¬

geante , la part et le secours que vous prennes dans mes besoins : c ’est pour

quoy je souhaiterois d ’etre Capable de vous pouvoir rendre service , et de

vous satisfaire pour toutes les bontez que avez pour moy : je vous assure que

je suis présentement avec mon frere [ le ] Capitain [Beat Franz  P l a-

z i d u s Zurlauben ] a fontainbleau pour passer un peu de temp les vacances;

mais je vous prie de dire a M: mon pere [Beat Jakob  II . Zurlauben ] ,

qu ’il nous envoie l ’argent ; avant que mon frere Capitain parte en suisse,

pour paier la pension [ - gemeint die Pension im Kolleg . d ’Harcourt , das der

Schreiber zusammen mit seinem Bruder Beat Ludwig  Zurlauben damais

in Paris besuchte - ] . Car le principale dans nos Colleges , n ' est pas content

d ’avoir tarder si long temp . je vous prie de faire mes Complimens a M. mon

pere et M. ma mere [Maria  Barbara  Zurlauben ] , et de dire qu ' il

nous laisse donner un homme, qui doit avoir soin pour nous pendant l ' absence

de mon frere Capitain , parceque mon Précepteur qui manque quelquefois de nous

apprendre , et qui sorte toujour du College , en nous laissant tout seul de¬

dans , ceque arrive très rarement aux autres précepteurs , je vous prie d ’écrire

un peu a Mon frere [ Beat ] louis [ Zurlauben ] qui est toujour mal honneste soit



avec moy soit avec les autres , et qui me détourné beaucoup , mais je souhaite

de ne pas encore dire a M. mon pere . je souhaite de recevoir bientost de vos

nouvelles . . .

je vous prie de dire a M ma mere que je luy écrive un autre fois , et que nous

avons besoin des habits pour l ’hyver.

mon frere louis qui vous fait mille complimen et moy autant . "

"Lettae de. Henni ZuAlauben depuis [d. h. ab 1717J ehaneelllen . [gemelnt Stadt-
i>ckn.etbeA] de. Zoug a Sa tante . M̂ la Capitaine . [Mania] Jaeobè andenmatt nee
de. ZuAlauben [- Mania Jakobea woâ.  die WiiMe von Aegld F-nanz Anden .-
m a t t - ] ”

Original , in franz . Sprache . Notiz von Beat Fidel Zurlauben.
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